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A MON AMIE * * *

Le »oir quand au penchant de la colline,
La nuit s'envient jeter sou noir ni vuteau ; 
Quand le zôphir à l’onde cristalline 
SoufSe un adieu qui fait pleurer le flot,

Tu dis tout bas une sainte prière 
Que ton bel nege emporte dans son cœur ; 
Encensoir d’or qui biûlo au sanctuaire 
Tous les parfums des eufauts du Seigneur 1

longer son séjour. Il sème la discor­
de entre nous ; et je vous avoue que, 
sàns ma religiou, je ne pourrais 
éviter des scènes excessivement pé­
nibles pour tous les deux.

“Je n’exige point, au reste, que 
vous éloigniez votre ami, s’il fut ja­
mais digne de ce nom ; mais si vous
le conservez, je vous demande la 
permission d’aller me lixer en Cata-

Ta voix so prêta aux accents de ton âmo, 
L’émotion perde tou doux regard,
Et to3 soup rs comme une sainte fltramo 
Brûlent tou sciu s’agitant sans effort, '

Et l’on dirait qu’une «loulour extrême
Vient tout à coup s’emparer de ton cœur 
Et tu voudrais t’iutorrojr eanLorrogeant toi-môme 
Chercher un peu quello est cette douleur ?
Puis tou beau front so poncho vor3 la terre ! 
Pourtant mou Dieu, tu n’as pas de regrits 1 !. 
Tel bion souvent sans fournir sa carrière 
Se voile uu astre aux éclatants reflets.
Mais le sourire expire sur ta bouche :

triste, ému, ton tendre cœur a froid.
Tu cherchas quel graud souvenir le touche 
Tu veux pleurer et tu no sais pourquoi 1
Mais dans ton œil une larme C3t passée,
Oh 1 tu souris. (J'est donc là ta douleur ? 
Bien qu’une lariue eu plissant déposée 
Pur uu bel auge ému de tu eau leur ?

J’nimo la fleur, mqi, sensible poote, 
A qui l’aurore épanche chaque nuit
La goutte d’eau qui la rend si coquette 
La fuît brillera chaque jour qui luit.
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(Suit.».)

ck Trois ans s’écoulèrent dans une 
heureuse paix. Vers ce tic époque, 
Iidephonse fut appelé, par dos al*, 
faires indispensables, dans le Béarn, 
où il avait de grands biens. Il pria 
son frère de rester chez lui jusqu’à 
son retour, de veiller sur sa maison : 
mais dom Camille, qui sentait le 
prix d’une telle conliancc, lie vou­
lut point l’accepter. Il prétexta la 
nécessité d’un petit .voyage en Ca­
talogne, où il avait un château et 
des terres ; et le prince de Massé­
rano, le voyant déterminé à le sui­
vre ou à profiler de l’occasion de 
soigner ses propres affaires, n’in­
sista plus. Ils partirent le môme 
jour, l’un pour Barcelone, l’autre 
pour le Béarn.

Iidephonse se Ha a Pau avec le 
chevalier de Faveriy, gentilhomme 
gascon, réformé, très-spirituel, mais 
sans religion, sans mœurs, et qui, 
sous le nom d’amitié, n e s’attacha 
qu’à la fortune du Prince de Mas 
sévano. Ils lurent inséparables à 
Pau, pendant trois mois qu’Ilde- 
phouse passa en Béarn. Il le rame­
na ensuite à Castel-Morna, ce qui 
fit une peine sensible à la comtesse 
Rosa, qui n’en témoigna cependant 
rien.

“Dom Camille revint dix jours 
après son frère; mais loin de parta­
ger l’affection de celui-ci pour le 
chevalier^dont ilJui avait parié dans 
toutes ces lettres, il y eut bientôt

logne. Jene survivrai peut-être pas 
longtemps à notre séparation ; j’ai­
me mieux mourir que de vivre avec 
un homme dont la seule présence 
pourrait me porter à des fautes que 
ma loi et mes principes condam­
nent. ”

f< Iidephonse fut très-affecté du 
discours de son frère.

u II est cruel, dit-il, que vous ay­
ez une semblable prévention con­
tre quelqu’un qui m’est si cher; 
mjiis comme vous me l’êtes davan­
tage, le chevalier ne viendra plus 
chez moi: et oi je le vois, ce ne sera 
ni à Castel-Morna, ni,en votre pré­
sence. lleiulez-inoi à votre tour un 
service réel eu travaillant avec moi 
à rendre mon épouse moins bigote 
et moins fanatique. A peine si mon 
lils a quatre ans, il lie sait déjà que 
prier, dire des cantiques et rester à 
l’église. Il n’a rien des petites mé- 

• chancetés des cillants de son âge.
I Je ne veux ni en faire un prêtre, ni 
*un dévot. C’est sa mère qui le rend 

ainsi! Je lie puis souffrir non plus 
les conversations de Rosa sur la po­
litique religieuse de nos jours, ni 
ses attaques contre les huguenots : 
chacun est libre en mat ière de foi, et 
quand on suit les lumières de sa 
conscience, pourquoi aller s’ingérer 
de blâmer ou de condamner ce 
que souvent on no commit pas.

“ Camille, terrifié du discours 
et de la manière de penser de son 
frère, gardait un pénible silence, 
et reconnaissait que sa démarche 
tardive pour le renvoi du chevalier 
ne pouvait plus détruire un mal 
peut-être sans remède. 11 lui promit 
ce qu’il demandait, sans se permet­
tre alors aucune représentation ; et. 
nous ayant joint, le vicomte de Bel- 
mour, Itosa et moi, il nous raconta 
tout, il nous conseilla de 11e rien 
négliger pour ramener l’esprit et le 
cœur d’Ildephonse, eu lui rendant 
plus que jamais la piété aimable, et 
lie contrariant surtout ni ses goûts, 
ni ses volontés sans une nécessité 
indispensable.
“ Le chevalier partit le môme jour 
pour une terre d’IMephonse, où li 
alla terminer quelques différends 
survenus avec un voisin. Comme il 
y trouvait de grands avantages pé­
cuniaires, il 11e s’était x>as fait prier. 
Son départ ramena la paix dans f in­
térieur de Castel-Morna. 
c* Rosario, ange de beauté et d’in­
nocence, n’était ni sérieux, îii triste ; 
une charmante gaieté s’alliait chez 
lui à une raison prématurée et à 
une sensibilité fort au-dessus de 
son âge. A sept ans, il prit l’habitu­
de me rendre compte, chaque 
soir, des actions de sa journée, et de 
ce qu’il appelait ses fautes, qui n’é­
tait souvent en lui que de véritables 
vertus :car, lorsque son père l’arra­
chait à la prière ou à la chapelle, il 
se reprochait la peine qu’il en éprou­
vait, quoiqu’il obéît sans délai et 
sans murmure.

“ Quand il,eut six ans, sa mère 
désirait qu’il se confessât, puisqu’il

mois de Mai. La comtesse Rosa pas­
sait ses heures de solitude à pleurer 
au pied de l’hôtel.
“Vers ce temps, la mort du vi­

comte de Belmour lui enleva un ap­
pui et un conseil, ainsi que le plus 
tendre des pères ; j’étais encore cha­
pelain de Castel-Morna.'

“ Le prince de Massérano, qui 
voulait m’éloigner honorablement, 
me lit nommer curé de la paroisse, 
ce qui me donna trop d’occupations 
pour fréquenter le château. Rosa se 
concentrait alors tout entière avec 
son lils. Les étrangers ne pouvaient 
deviner la cause de l’abattement, 
de la pâleur et de l’air soutirant do 
cette jeune femme, à peine âgée de 
vingt-quatre ans, qui, chérie de son 
époux et de son lils, devait être, 
aux yeux du monde parfaitement 
heureuse.

" Cependant Rosario demanda 
lui-même à son père la permission 
de se contessor à moi. Le prince de 
Massérano lui tint le langage d’un 
véritable reformé, lui dit de se con­
fesser à Dieu, et, qu’avant qu’il eût 
douze ans, il n’en voulait plus en­
tendre parler ; il le menaça même 
du poids de son indignation et 
’e renvoya de son cabinet.

“ Rosario se retira a la chapelle, 
no dit rien à sa mère, qui brûlait de 
savoir ce qui s’était passé. Vers le 
soir, il alla seul à Isola-Doma, où il 
avait toute liberté de voir son on­
cle Camille ; il lui dit qu’il devait 
absolument me demander un con­
seil et le pria de me faire chercher. 
Le comte n’hésita point â le satis­
faire et nous laissa seuls.
“Aussitôt Rosario sejetaàmes 

genoux, et me lit la confession de 
toute sa vie, en versant des larmes 
abondantes. Après son action de 
grâces, il m’avoua qu’il était venu à 
moi, malgré la défense formelle de 
son père, mais qu’il n’avait pas cru 
pouvoir la respecter contre la voix 
de sa conscience. Je lui recomman­
dai le secret, à moins cependant quo 
la vérité pût en être blessée ; et 
dans celte supposition, je l’exhortai 
à ne rien craindre et à plutôt tout 
souffrir que de la compromettre. Il 
me quitta, transportée de joie, et 
raconta à sa mère tout ce qui s’était 
passé.

“ Cependant, quelque jours après, 
le comte l’appela et lui demanda vi­
vement s’il avait respecté sa défen­
se. Rosario fut uii moment interdit ; 
puis, . avec une fermeté pleine de 
soumission :

rien dit 
nécessaire 
inquiète.

non plus, cela n’était pas quo leur journal lait des progrès I les ennemis de Solforino et do Sado* 
•e ; d’ailleurs, niairnm serait merveilleux. _ Kva. L’hésitation ne saurait être de

Payez votre abonnement d’avnn- 
“ Alors, se levant, il sc jeta aux | ce, et vous trouverez que votre jour- 

genoux do son père et lui demanda ! nul est de 20 par cent plus iui.éres-
pardem en fondant en larmes.

“ Iidephonse ému le pressa dans 
ses bras.

“ Si je te pardonne, sera-ce ta 
dernière faute ?

—Oui, si vous me prouvez que 
c’en soit une ; j’aimerais mieux mou­
rir que d’oifenscr Dieu. ”

41 iSon père ne répondit pas; il

saut que quand vous êtes en arrière ; 
sous ce rapport, cela mettra les pro­
priétaires en état dele rendre beau­
coup plus intéressant. Au lieu de 
prendre la gazet te, lorsque vous ôtes 
fatigués, comme portion de sommeil 
et de la lire moitié endormi, espé­
rant à chaque instant que cette lec­
ture va voies faire perdre conuais-

fembrassa, le remit uu lit et le quit- j sauce, au lieu de cela, lisez- la les
ta. yeux ouverts, lorsque toutes vos là-

longue durée ; la blessure reçu à Sa* 
down est de celles qui no sauraient 
se guérir. La France, du reste, acca­
ble L’Autriche do prévenances sym-

‘ ‘ laVé-pntliiques, depuis lu cession de h 
né tie ; tandis que lu Prusse n’a cher­
ché et ne cherche qu’à annihiler son 
rôle en Allemagne.

Non contente do combattre sa ri­
vale pat les armés, elle travaille à 
créer des défections et des ennemis 
il l’intérieure. M. de Werther, am­
bassadeur de Berlin à Vienne, écri­
vait dernièrement à son roi que la

pas“ lîosario avait la lièvre, et eut le : cultes sont reposées et en état d’en Hongrie et la Croatie n’étaient pat 
délire pendant deux jours et' deux apprécier où d’en goûter le contenu, sincèrement réconciliées avec l’Autri 
nuits ; no reconnaissant que soupe- (b il se passe n importe quel evùne» oho et qu’on pourruit tirer parti doi

un moment. Quand il recouvra sa
pi
J kl
médoei 
me

que soupe- (ou se passe uimportequel evene» clm et qu’on pourruit tirer parti des 
re, do it on lie pouvait le séparer ment de quelque importance dans rancunes de ces deux peuples pour

votre voisinage; ou s’il vous vient ' ““réaliser les projets ultérieurs de M*

ne. Le chirurgien insistait pour sa­
voir de reniant s’il n’avait aucune
connaissance de la nature ou des 
causes de sou mal.

“ Rosario gardait sur cet article 
un silence inviolable. Je lui ordon­
nai, en vertu de l’obéissance, de dé­
clarer s’il s’étaît frappé ou blessé on 
jouant ou en tombant.

“ Je suis tombé, me dit-il, et j’ai 
perdu connaissance : je ne puis vous 
donner d’autres détails. ”

[A continuer.)

AUX CULTIVATEURS.

belliqueuses 
ingrate Ita-

. . . — puisse se motor activement à la
moyen de communication et vous prochaine guerre : ses embarras fi*
seiez étonnés de voir combien il se- nnneiers et autres la retiendront for­
mante îessa lit. 1 ouv ua on* un journal ' cément chez elle. Elle cherche né- 
ennuyeux, vous navoz qua le pay- lanmoins à accroître ses ressources en 
ci, loisque vous y serez forcés ; qu a j émettant jusqu’à concurrence de 400

* lue seulement apres dincrHet lors- millions, des litres de rente au por- 
que "nous serez à moitié endormis; Iteur, hypothéqués sur les biens du 
a ne jamais communiquer à ses co- clergé. Mais les meilleures mesures 
Jonues ce que vous eoiunuss z de économiques ne feront pas uu royau 
neui^ et d intéressant, et. chaque me italien un bien proportionné 
lois kque vous le verrez, vous vous j mol que lui causent les équipées 
plaindrez de son peu d’intérêt et de ! ribakliennes.

au 
ipées ga«

sa stupidité.

«entre eux une sotte d’antipathie, j discernait parfaitement le ‘bien du 
la modération de Camille ne ; mal ; mais le prince de Masséranoque

put empêcher d’éclater.
“ Celui-ci prit uujour son frère 

à l’écart:
“Tldephonse, lui dit-il, yous m’a­

vez donné jusqu’ici des marques 
d’un attachement trop précieux pour 
que je doive craindre ae vous par­
ler avec franchise : refuserez-vous à 
cette amitié sacrée, qui nous rend 
heureux depuis vingt-cinq ans, le 
sacrifice d’un faux ami, le chevalier 
d& Fayerly ; d’un homme d’une reft 
ligion séparée delà nôtre, et qui se 
zupntre saü^ délicatesse et sans hon­
neur ? Il deineure ici malgré votre 
frère ; il le sent et persiste à y pro-

prmee
s’y opposa, et dit à ce sujet à son 
épouse, avec une sévérité qu’il n’a- 
.yait encore jamais employée, avec 
elle, qu’il n’entendait pas que son 
fils se confessât avant l’âge de dou­
ze ans, et qu’il voulait être obéi.

“ Rôsa ne répliqua rien, espérant 
lui faire sentir, {daus un moment 
plus favorable, que la religion lui 
faisait un devoir de ne pas persister 
dans, cette étrange résolution. Mois 
dès lors nous remarquâmes visible­
ment le changement d’Ildephonse.

“ Il.fut dix mois : sans approcher 
des sacrements, et vers le carême 
il fit uhè absence et ne revint qu’au

“ Je n’ai pas cru le pouvoir, dit- 
il, et n’osant demandr un conseil à 
personne, j’ai suivi le mouvement 
de ma conscience. Faites de moi ce 
que vous voudrez, mon* père, con­
tinua-t-il avec feu ; jamais vous ne 
trouverez votre fils rebelle que 
quand Dieu et votre volonté seront 
en opposition. Ma vie e.ta vous 
mais mon âme à Dieu seul...

“ Le prince de Massérano fut 
transporté de fureur, leva la main 
sur Rosàrio, et le jeta si rudement 
contre le marbre de la cheminée, 
qu’il demeura sans mouvement, ii­
dephonse sortit, sans lui porter au­
cun secours et sans rien dire à per­
sonne.

“ Rosario fut quelque temps sans 
connaissance. Il revint à lui, étant 
encore seul, et se retrouvant dans le 
cabinet de son père, il se rappela 
confusément ce qui s*était passé, se 
releva, alla boire un verre d’eau 
froide ; et, ne se voyant aucune 
blessure à la tête, il vint à table, le 
soir, sans rien dire, pas môme à sa 
mère.

“ Iidephonse le considéra long­
temps, sans proférer une parole ; et

j •' * * i * I * • j •* *i'i • * i

LA RECOLTE.
La récolte du loin, eu ce district, 

a été généralement faite en bonne 
ordre et on la dit do qualité supé­
rieure et plus abondante que la 
moyenne. La moisson du blé est 
commencée ; la récolte en est, en 
générai, très bonne et nous n’avons 
pas encore entendu dire que la mou­
che i\it fait sou apparition. Dans 
Elanstead et JLlaniston,a on semé 
une quantité assez considérable de 
blé, et plus ou moins dans presque 
chaque canton du district. Si la tem­
pérature favorise la maturité et la 
moisson, la récolte subira ample­
ment il la consommation locale. Le 
saijazin sur lequel les cultivateurs 
comptent surtout pour leurs engrais 
promet une récolte très abondante. 
L’orge a bonne mine et se récolte 
maintenant. L’avoine promet aussi 
une moisson abondante. Le hou­
blon se cultive sur un grand pied, 
dans Stanstead, Barnsion, Hatley, 
Eaton et Ascot. La moisson promet 
beaucoup et, si les prix se maintien­
nent, la perspective promet à nos 
cultivateurs un joli profit sur la ré­
colte de l’année. Les patates offrent 
là plus belle apparence. Notre mar­
ché en a été bien fourni, depuis un 
mois, au prix de 0,70 à 75 cts, le 
ihiuot: les premières se vendent tou­
jours chères. Le temps pluvieux et 
la chaleur des nuits des dix derniers 
jours ont fait craindre quelles ne 
sc gâtent ; mais on no se plaint pas 
encore. Le blé d’inde est bien beau. 
Les navets ont plus ou moins souf­
fert de la mouche. Dans l’ensemble, 
la saison promet d’etre l’un dos plus 
productives des années passées.

Nouvelles BàiropciiineK.
(De La l\cnaissance Louisianai.se.)

Le parti révolutionnaire envoie à 
Home de la poudre, des poignards, 
des rhéteurs ei des hommes d’action. 

! Que les Romains le veuillent ou non, 
J H faut que Ruine se révolte contre le 
l’upc ! Alors, garibaldiens et inuzzi-

La France a fait savoir à l’Ilalie :nieiis, viendront eu sauveurs au se 
qu 
conli
qu

’elle ne tolérerait, au eu ne agression ! cours du peuple insurgé. On procia- 
nlre le Saint-Père, et à la Prusse u(lcra la* déchéance du pouvoir du 
’il lui élait interdit de recomrneii- Souverain Pontife et Pavéncment do

cor scs vexations contre le Danemark. 
11 est clair qu’une pareille altitude 
a dû exaspérer le pu triolisme des 
Prussiens et des Italiens. Les uns 
et les autres ont demandé ce que

lierai* iron n if f'nim /lmui lu i «»l’étranger venait faire dans leurs af­
faires intérieures et ont quasi élevé 
“ l’immixtion de la Franco” â un ca­
sus belli.

Le cabinet de Florence est bien 
décidé à posséder Rome par les 
moyens détournés et la ruse ; la po­
litique de M. de Bismark a juré de 
lout prussijier par la force. Les plans 
des uns et des autres ne sont pas un 
mystère. Notre rôle à nous n’est pas 
sans beauté ; il consiste dans la pro­
tection des faibles et des opprimés : 
nous sommes pour le Pape et pour 
le Danemark ! Tant pis pour qui 
s’en fâche !

Toute lois, la meilleure politique 
est obligée, comme la mauvaise, de 
se servir d’une certaine prudence
de langage pour scs projets. Au mot

z l’e

MOYEN D’AVOIR UN BON JOURNAL.

Nous n’avons jamais rencontré 
qu*nn seul Yanke qui lie se crût
nom! Aiimhb nrn.p.liM» mi rl’ùfvi»

comme il ne prit rien, il lui deman- 
lècnida sèchement s’il était malade.

“ Je crois, dit-il, que j’ai la mi­
graine ; la tête me tourne, et je n’ai 
pas faim. ”

“ Rosa se leva, le conduisit à sa

point capable de prêcher ou d’etre 
Editeur de journal, et il était sourd 
muet. Comme de raison, chacun 
sait au juste comment il faut pre 
cher, comment rédiger un journal ; 
essayer d’un avis là-dessus, c’est 
vouloir donner l’indigestion. Mais 
il fatit dire qu’il y a un autre côté 
de la médaille. Les paroissiens con- 
tribuentpour beaucoup à rendre le

de rouerie, accolez l’épithète de di­
plomatique, et Je fait est excusé.

Notre immixtion en fuveur des Da­
nois et du St.-Siège a été démentie 
par deux notes ojjicieltes du Moniteur. 
Notre gouvernement devait eela à scs 
confrères de Berlin et de Florence, 
pour ne pas blesser leur susceptibili­
té et prendre l’initiative de la guerre.

Mais la guerre aura lieu, personne 
n’en doute. Les races d’Ôutre-lthin 
commencent à se lasser de» tracasse­
ries françaises.

L’Allemagne a déjà fait à la paix 
et à la France le sacrifice du Luxem­
bourg; son abnégation lie saurait al­
ler au delà !

Ainsi raisonnent les Prussiens.
De leur côté, mes compatriotes fi­

nissaient par être impatients des bra­
ie la Prusse qui conquiert bru-

chambre et le mit - au lit. Ilde- ministère de leur curé effectif : de
•••* , i1 , _ i

vades d
talcrnent et prétend ensuite qu’elle 
traite des questions intérieures dont 
personne n’a le droit de s’occuper.

Une partie des bons sujets conquis 
par la Prusse combaltera sous le dra­
peau de la France. Notre devise. : 
Liberté et Indépendance des Peuples ! 
nous attirera les sympathies du Ha

phonse vint le soir, el se voyant même, l’intérêt d’une gazette dépend 
seul avec lui, il s’iûibrma qui l’avait autant de scs lecteurs que de ses ré- 
séeourû. 1 idacteurs ;? que les abonés observent

“ Personne, dit Rosario, et je n’ai j les régies suivantes, et ils verront
*

novre, etc,, et des autres petits peu­
ples supportant le joug de S. M. Bis 
mark.

L’Autriche, dans le mouvemënt

te ! Et la farce sera jouée ! 
Et Victor-Emmanuel se mordra les 
duij 'ls, pour avoir laissé les agitateurs 
de l’Jtuiic cl du inonde grimper au 
Capitole au milieu des ruines!

Napoléon Itl se montre occupé 
des événements du Sud encore plut 
que du Nord : la France est plus en­
gagée vis-à-vis du Saint-Père que 
vis-à-vis du Danemark. Et comme au' 
Mexique, les insultes faites à Romé 
au drapeau de notre protégé, seront 
presque des iusulics uu drapeau fran­
çais !

Avant d’entamer une guerre, nous 
avons eu soin, du reste, de nous mu­
nir d’un canon rival du fameux ca­
non prussien. La fonderie de canons 
de Ruelle (près Paris), vient d’envoy­
er à UExposit ion cette pièce d’artil- 
lerio qui, dans son énorme proporti­
on, a plus de grâce et surtout plus de 
puissance.

Cette bouche à feu est un canon de 
42 centimètres, en fonte, avec deux 
frottages en acier, formant reniorts. 
li est destiné à défendre nos côtes. 
Son poids est de 38,200 kilogrammes* 
Son âme, lisse encore, aura cinq ray* 
ures de droite à gaucho, et au lien 
des boulets de 800 kilogrammes qu’« 
on apperçoit en pile sous la volée, 
elle enverra à 6,000 et 8,00Q mitiefl 
un projectile ogivo-cylindrique dd 
750 kilogrammes, soit 1,500 livrai, 
Le canon de 42 centimètres se chas 
ge par la culasse et peut tirer éi 
moyenne 5 coups en dix minute# 
vitesse de tir fort respectable.

El la Russie? Je n’en ai' rien dite 
Son alliance est pourtant d*un certi 
poids dans une balance, ladépenda 
ment de toute circonstance, il doit 
avoir amitié entre les > deux puisa 
ces du Nord qui ont adopté la 4evi(
44 La force prime le droit ! » Mais 
Russie est devenue tout à fait hosti 
h la France depuis l’attentat Be 
zowski. Ce n est pas, la douce 
relative de la peine infligée à Tassa 
sin quia surtout blessé la aucepti 
lilé moscovite ; c’est la liberté laisi 
à l’avocat défenseur d’attaquer 
actes du Czar en Pologne. Les I 
ses ne comprennent pas que la 
gistrature française ait toléré
semblable. réquisitoire ..contre V1 
souverain ; la parole * du proeüvé------------------ ------- --^7 — V 77  -----------—' J — MM piyvun

forcé de la guerre devra opter entre ^général, qqi a déclaré qu’il n’a
.

^
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pM mission de défendre les atrocités
* - — r -

>16, a 
digni 

* 8âii

n, commises à Varsovie, a surtout mis le 
comblé/^ leur ,jn

P<
lé

ation. Il faut 
^irè^les^uilles^e Saint-Pétersbourg 
polir avôir une idée^des démonstrati­
ons anti-fiauçaises du moment. Nul 

•X^ItjB qu’une pareille disposiliond’c.s- 
prit ne serve fa Prusse dans le cas du 
prochain conflit.

J’apprends au dernier moment que 
our Consolider ses alliances, Napo- 

éon III va rendre visite a la reine 
Victoria d’Angleterre et à. l’empereur 
François-Joseph. L’Impératrice ar­
rive elle-même de Londres ; elle va 
leparfir pour Vienne avec son souve- 

. rain et maître.
lap Sultan est dé retour de ses visi­

tes aux cours de Paris, de Londres 
et de Vienne ; il rapporte à Constan­
tinople plusieurs millions obtenus* à 
d’assez onéreuses conditions des ca­
pitalistes d’Occident. T Ces ' subsides 
lui permettront d’achever la pacifica­
tion de l’île de Crète, encore incom­
plète, nous disent le? dépêches gréco- 

r/îusses, malgré lés victoires d’Omer- 
"/ Pacha. t

Le lieutenant du Sultan; a, paraît- 
*• il, usé, pour soumettre les rebelles, 

d’un système d’odieuses atrocités; 
les rigueurs étaient telles, que les 
consuls de France, d’Italie et d’An- 
fllôtetrë ont'envoyé des télégrammes! 
à leurs gouvernements pour qu’ils 
obtinssent une „ suspension d’armes 
ou la permission d’éloigner les fem­
mes, les vieillards et les enfants. A 
la condition do se montrer humain, le 
Sultan est sûr de l’appui des puis­
sances occidentales vis-à-vis des 
Crétois.... et des Russes.

L’Exposition de 1%Amérique s’eu- 
rjtîhit tous les jours de nouvelles cu­
riosités. . Les Etats du Sud ont réser­
vé une place à la magnifique colloc­

ation d’antiquités havaïennes qui oc­
cupent trois salles dans la galerie de, 
l’histoire du travail. C’est sur l’ini­
tiative prise par la reine Emma, que 
le prince régnant, S. M. Kamehame- 
ha Y, s’est décidé à envoyer ccs pré­
cieux souvenirs de l’âge de pierre, 
partie la plus intéressante de son mu- 
séc. On y voit un grand nombre 
d’ustensiles usuels, tels que haches, 
pieux, piques, clous et toute espèce 
<1 armes du pays, le tout en pierre.

A côté de ces curieux spécimens, 
les Etats-Ünis de l’Amérique du 
Nord ont instalé dans la section cor­
respondante du Parc * un modèle de 
xn*ison\de la Ubnisianne. Chacune 
deh parties servant*à cette constructi- 
oi\*est arrivée toute' prêté à être mon­
tée et le travail define nuit < a suffi 
pour élever ce bâtiment improvisé.

A quelques pas de là est mouillé 
le Red, White and Blue, ce fameux 
va.sseap lilliputien, jaugeant deux 

* nonuéaux,.qui à traversé l’Atlaùtique 
aveedeux hommes èt un chien pour 
-tout équipage.

Les^ plaisirs parisiens sont émou­
vants à celte heure, Batty a.failli ê- 
tre dévoré par une de ses lionnes. 
La bote, qui venait de mettre bas, a 
cru., qu’on allait lui dérober son nou- 
yeau-né et elle a terrassé le dompteur 
à son entrée dans la cage.

Ceci se passait sur le théâtre de ta 
>rPortc St-Martin, au dernier tableau 
de la féerie de la Biche au Bois. Les 
tommes se sont évanouies à là vue 
de ce sang répandu ; Batty en a été 
quitte pour une bouchée de chair 
-cueillie surdos épaules par les dents 
de la lionne mère.

Ce festival de viande crue a été 
•complété, la même-nuit, par l’auteur 
des jours,.du jeune lionceau qui a 
•croqué lé fruit de son œuvre. On ju­
ge de Jà consternation de la ,lionne !
- Pour éviter de nouveaux incidents 

sanguinaires, le préfet de police a 
prohibé jusqu’à nouvel ordre les ex­
ercices de Batty . dans la cage des li­
ions.

44 On se dit.
“ L’élément anglais bous débor­

de de tous les côtés ;
“ Nos représentants figureront 

comme 50 étrangers parmi les 200 
membres des Communes ;

44 il est douteux que notre langue 
se fasse., entendre bien longtemps 

I aux tribünes fédérales ;
14 Anglification d’un côté, de l’au- 

tre l’annexion, l’anglification plus 
lapide encore : notre position est é- 
troife et à peine tenable. Il faut 
nous unir

“ Les chefs actuels et leurs orga­
nes rivalisent de violence et dé fu­
reur dans leurs dénonciations réci­
proques ; le peuple, lui, sent que 
c’est l’eapiit de la modération, de la 
conciliation la plus parfaite qui doit 
animer ses fonctionnaires publics. 
Le. sentiment dominant du peuple 
n’est donc pas représenté à l’heure 
qu’il est. Soyons tranquilles ; il en 
sera chez nous comme il en a été 
sous tous les gouverheirients parle­
mentaires : le sentiment général du. 
peuple sera représente. Si les cote­
ries d’aujourd’hui s’obstinent à ne 
pas le faire, elles devront céder la 
place à un parti plus grand et plus 
noble. Les hommes modérés dans 
les deux camps, les vrais patriotes 
se rapprocheront spontanément. 
Instinctivement ils saisiront la ques­
tion principale, mettront de côté tou­
te discussion sur le républicanisme 
ou la monarchie, et sauront s’enten­
dre pour faire passer toute mesure 
exigé par notre position particulière. 
Quand cela ' s’cffcctue-ra-t-il ? Peut- 
être pas avant un autre terme parle­
mentaire. C’est là, d’ailleurs, une 
toute autre question. L’opinion que 
nous avons prétendu pouvoir expri­
mer est simplement qu’il se formera 
un nouveau parti qui sera également 
opposé à une union législative et à 
noire absorption par nos bons voisins.

li Passons à notre seconde consi­
dération : nous croyons devoir réité­
rer cette opinion.

“Oui, nous désirons voir s’élever 
un parti modéré, un parti vraiment 
national qui, dans la distribution des 
places publiques, n’aurait égard 
qu’au patriotisme et à l’intelligence 
des hommes, sans leur demander si 
leurs principes sont républicains ou 
monarchistes, sans s’inquéter s’ils se­
ront bien des satellites quand même 
du ministre. Avec des hommes de 
cette trempe au pouvoir, nous serions 
délivres de cette lutte démoralisatrice 
qui afflige le pays aujourd’hui. Il n’y 
aurait certainement pas de cabale 
formidable. Notre contingent dans le 
Parlement fédérai serait compact et 
capable de dominer, la.gituation, tan­
dis que notre gouvernement local, 
sans, figurer exactement Je règne fra­
ternel du millennium, pourrait pas­
ser toutes Jes mesures requises et les 
passer à temps. Cette absence de lut­
te serieuse ferait que la presse pren­
drait un autre ton ; l’opinion publique 
deviendrait plus saine et notre esprit 
national plus élevé et plus ferme.

, " A moins que cette réaction ne s’o­
père, que va-t-il arriver ?—Nous 
connaissons les tempéraments des 
chefs actuels ; leurs programmes sont 
et seront toujours irréconciliables. 11 
résultera ceci : par la répulsion qu’ils 
exercent l’un sur l’autre, les deux 
partis s’en tiendront aux extrêmes op­
posés. La présence dés libéraux fera 

.rester les conservateurs sous l'influen­
ce britannique qui veut la centralisa­
tion du pouvoir, tandis, que là'pré­
pondérance des conservateurs forcera 
les liberaux de songer à l’annexion 
aux Etats-Unis, et notre nationalité 
sera la victime de cette funeste divi­
sion. L’espace entre les deux camps 
devient tous les jours de plnsen plus 
'infranchissable. Les questions que 
l’on soulève sont toutes plus brûlan-

Iui sera bien triste pour lai,
i

réalité,
viendra le tirer* de- ses douces illdai-

1 • « * «• . **.ons.
# Malgré tontè l’assarance qu’il, ma- 

nifeste au dehors, malgré toutes les

mus
imposai 
veur
pêché de parler M* Provencher : 

C’est ici M» le

Mais bientôt cette lumière se fera 
pour le Comté d’Yamaska, je l’espère, 

alors Moé Fortier rentrera danset
l’obscurité pour y demeurer aussi 
longtemps que bon lui semblera.

§ Pardon M. le Rédacteur, si j’ai été 
si long ; mais j’ai cru que ces choses 
devaient être connues du public pour 
le plus grand bien de notre Comté.

Un Indépendant.

Nomination dans Io Comté dTamaska.
Lundi, 2 Septembre 1867. 

lfosaiour !• Rédacteur,
Quelques mots sur les procédés 

et le résultat delagrande assemblée 
qui ne comptait pas moins de deux 
mille personnes.

À midi, après les formalités re­
quises, l’officier rapporteur deman­
da aux électeurs présents, qui ils, 
désiraient élire pour les représenter 
aux Communes et à l’Assemblée 
Législative du Canada. Alors il 
fut proposé par Messsieurs :

Dr. A. R. Mignault, d’Yamaska, 
A. L. Gouin J* P. Baie du Febvre, '

... _ . . Rédacteur, que Pon
promesses de succès qu’il fait à sea I reconnaît les principes libéraux de 
électeurs, M.Moë ne laisse pas de dé-1 M» Fortier, qui, de même qu’un hibou 
montrer dans ses tristes écrits‘rqu^ill au milieu de la nuit, pousse des cris 
éprouve des craintes assez fortes, i sinistres à Rapproche de la lumière. 
Ainsi, il faisait remarquer dans son 1 
premier article que le Conseil du 
Comté d’Yamaska n’est composé 
que de bleus (un seul excepté). Or, 
qui composent le Conseil de Comté ? 
ne sont-ce pas les Maires de chacune 
des Paroisses ? Et les maires ne sont- 
ils pas ordinairement les hommes les 
plus influents de chacune de ces pa­
roisses.

Eh ! bien, M. le Rédacteur, je vous 
le demande, est-ce bien rassurant) 
est-ce bien, encourageant que d’avoir 
à lutter contre presque toutes les in­
fluences locales d’ua Comté ? Je ne 
le pense pas..,

Mais Maître Moë, avec sa bon- 
hommie ordinaire, veut nous donner 
une petite ...leçon ; il veut .nous-' con-* 
vaincre que ce n’ést que l’effet du ha­
zard.

Ah ! M. Fortier, quand un homme 
de votre calibre, brigue les suffrages 
des électeurs, il n’est pas rare de ren? 
contrer de tels hasards, il n’est pas ra­
re de rencontrer en abondance, pour 
lui faire opposition, des hommes qui 
ont à cœur l’honneur de leur Comté 
et qui ne veulent pas le laisser repré­
senter par un zéro comme vous. Je 
dis par un zéro, mais ce n’est pas as­
sez, je dois ajouter par un menteur 
comme vous.

D’abord pour se persuader que 
vous n’êtes qu’une nullité en Parle­
ment nous n’avons qu’à jeter les 
yeux sur votre pauvre vie politique.
Ensuite pnnr se convaincre que vous 
êtes un menteur, nous n’avonst qu’à 
Itre les documents dont M. Proven- 
cher a donné communication, au pu­
blic, pour votre plus grande honte.
Ainsi, par exemple, M. Fortier était- 
un Dimanche accusé par M. Proven­
der d’avoir pasèé son temps en Par­
lement a écrire des correspondances 
sur l'Ere Nouvelle. M. Fortier monte 
tout-à-coup sur le tréteau et dit har­
diment à M.f Provencher que c’était de La Baie, que 
un mensonge. M. Provencher tira a- Moïse Fortier Ecr soit choisi ponr 
lots de sa poche une lettre de M. S. représenter le comté d’Yamaska aux 
Dumoulin, qui prouva à Maître Moë Communes du Canada, 
que c’était lui qui réellement disait Un immense oui, oui, un hoür- 
un mensonge. M. Fortier se trouva ra se fit entendre. Portier, Fortier, 
joliment désappointé et je vous as- Fortier, notre candidat, 
sure qu’il avait l’air piteux. Ce fut II fut proposé par plusieurs Mes- 
alors, si je me rappelle bien,, que sieurs des différentes paroisses du 
dans un accès de colère il attaqua comté d’Yamaska, entr’autres Gil- 
d une manière on ne peut plus' per- hert Arcand, Etr Maire de la Paroisse 
sonnelle, une des personnes les plus 'd’Yamaska, 
respectables de St.- David ; ce fut a- Que M. A. N. Provénclier soit 
lors que battu à piale coulure, par M. choisi'de la même manière. 
Provencher, sur le terrain dë la poli- Suivit la lecture des documents 
tique, il descendit sans hésiter dans émanant du Lieut.-Gouverneur 
ce bourbier fangeux que l’on nom- ordonnant l’élection d’nn représen-
me les personnalités. tant pour l’assemblée Législative de

M. Fortier devrait avoir honte de Québec, 
se risquer sur un tel terrain, il de- , A'ors 1 on P^°P°sa par l’entremise 
yrait rougir d’essayer à se constituer Dr. Ladoiiceur de St.-Zéphirin, 
le gardien de la morale publique. .1Qn.e Louis Adélard Sénécal soit 
Qu’il prêche donc par l’exemple plu- ?, î’18* comme candidat à l’Assem-

r blée Législative * ~

Cardin, cultivateur d’Yamaska, 
Maxime Fauihus, cultivateur de 
St.-Dayid, J. Bte. Benoit, cultivateur 
de La Baie, P. M. de Blois, J.P. St. 
François, M. Beaupré, J. P. d’Ya­
maska, Wme Deauplaise, St.-Fran­
çois, Félix Gouin, St.-Thomas.

Secondé par Messieurs Joseph 
Brouillard de St.-David, Et. Beau- 
chemin de St. Zéphirin, Ant. Houle 
de St.-Zéphirin, M. Beauchemin de 
•St.-Zéphirin, Joseph Joyal, fils, de 
St.-David, Louis Laileur d’Yamaska, 
Bénoni Paquin d’Yamaska, Louis 
firoulx, St,-Pie de Deguire, Pas­
chal Dauplaise St.-François, Geor­
ge Benoit de La Baie, H. Lévêque

Provencher, il fut repréaenté par J. 
8-0. Wurtele, Seigneur de St Da» 
Tld, qui paria avec beaucoup d’élo-

Enence et de logique : faisant valoir 
i candidature de MM. Sénécal et 
portier et disséquant la politiqne da 

jour avec un raisonnement îrréfü* 
table. M. Wurtele est un de ces 
hommes honnêtes qui sait se faire 
aimer et respecter.

Un petit lot de bleus à la tête du­
quel étaient Dr.Mignault, de St.Da- 
vid, le Notaire Boucher et J os. Du- 
gnay d heureuse mémoire, s’excitât à 
l’apparition de M. Wurtele, et vou­
lut l’interrompre... ou plutôt l’em-

Kcher d’être entendu. Plusieurs 
essicurs récriminèrent et prièrent 
ces braillards d’écouter M. Wurtele 

* poi iis se refusèrent, continuant 
à braire sans raison comme leurs 
semblables. Alors une dizaine d’é­
lecteurs braves et déterminés fondi- 
rent . sur ces criailleurs qui prirent 
la fuite comme la poussière sous la
«Cession d’un vent du nord, et M.

fur tele parla comme il le vou­
lut... l’on n’entendit plus rien.

Le Dr. Ladouceur avec cette fran­
chise! avec ce franc parler qui lui 
est familier et surtout cette éloquen­
ce très rare qu’il possède, fit un dis­
cours d’une heure etdemie parfai­
tement approprié à la circonstance 
et qui fût aussi très bien goûté et 
et très âpplaudi. Après quoi M.

A. N. Hart J. P. St.-Zéphirin, Bazil ^.or^er revint sur le husting, remer­
cia les électeurs pour letir présence 
et en général leur bon comporte­
ment durant tout le temps de l’as­
semblée, les invitant à se rendre au 
poil lundi prochain voter pour lui 
et M. Senécal, afin de remporter 
une victoire signalée autant que 
méritée.

L’assemblée se dispersa paisible­
ment après trois hourras pour la 
Reine Victoria et encore plus pour 
les patriotes du comté.

Un électeur

Perrault. lfcG. Gilina».
St.-Ours «tSt.-Roch 323 48 17Sorel..................... 174 572 13aS te,- Victoire....... 39 78 47*
St.-Uobert............. 53 45 78St.-Aimé........ 22 11 228St.-Marcel......... 14 23 79

625 "m 462
462 T. pourM.GclinM,

tôt que par ses paroles.
Je me tais car j’en ai déjà trop dit 

sur ce sujet. Cependant que Maître 
Moe se tienne pour averti qu’il ne 
sait pas ce qu’il lui arrivera s’ii veut 
ençorc faire des personnalités.

. ,v , - pour la Province 
de Quebec,

Et secondé par Messieurs Jona- 
than J. C. Wurtele, Ecr., seigr. de 
st*-Davtd, Dr. Mignault,d’Yamaska, 
JJôch Fortier d’Yamaska, Louis

comme
nient compromise,
Snèi Sénfhlï«f“?re avec lui dansI!?ndSt,Davïd“feânLaîancett^‘st.'.
M. le Rédacteur, « avec les loups il Genms/La Birie ’ *

on 36 fait raan' I L® Ûr. Lemaître fut alors lui 
"j *e Vle}} adage. aussi proposé par plusieurs élec-

Quand au Concéda imputé à M. tears; ensuite les candidats pari A 
Provencher par.M. Fortier, je me rerit «tuu.ua» pana-
nnntAntAui! . __î___ _____ «• . Ites les unes que les antres. Ainsi, on ««‘enterai de le nier en disant : Non M. Fortier commença. Il donna 

vient de mettra pn rlianncnUn n:  i^onceao. II parle latin muintonant a* é.   j-d* * i*..

1087
777 pour M. VcOarthj.

. .. lf _ . 310 majoriié absoluecontre SI. McCarthy.
_I1 est indéniable que le parti de 
M. Gélinas était aussi opposé a M. 
McCarthy que le parti de M. Per­
rault, de sorte que, s’il y eut eu coa­
lition, même le second jour, la dé­
faite de M. McCarthy aurait été 
chose facile.

/

PROPOS DE CHARITÉ.—On 
avait parlé bien haut et partout des 
charités de M. McCarthy, comme 
u,nJtltr® à la représentation du Com­
te de Richelieu par ce monsieur. 
Voyant cela, nous avons établi la 
part -du mérite revenant au candi­
dat, nous appuyant sur les listes de

vient de mettre en discussion l’im- 
mixtion du prêtre en politique. Es-

Ma Ssztllt Ssptlj
sion d’un point aussi délicat, discus-

,.a i **°î1 ne ferait qu’empirer les di-
.Samedi matm, .7 Septembre 1867. visions qui nous dévorent.

BONS CONSEILS.
l •!

par nasaror rariera.t-il one langue! té, et les rafsoris qui le déterininè-ïïi”inrn,Lrdpa8? * no*bj« lÿot à voter contre les ZlSi 
e pense pas. ^ de Québec, et aussi, la conduiteDans son denuer article, M. For-1 qu’il tiendrait en Parlement s’il 

tier lance une bordée d’injures et de ^vait l’honneur d’y retourner * Ces
jj-f * M. I. Dr. I çxplictioiM d. ft FoSr prirS!
0Î!*î?u V- °*. v?tf. Parx®®s paroles, dent heures et trois quarts, attirô- 
que la colore, la haine et la veneean-1 rent l’attnWinn nn.mm.

nous avons démontré due les sous 
«"R*10“a ainsi faites par les MM. 
McCarthy, devaient être divisées
rw ro1*’ Puis<l,ie la société de ces 
IM. se compose de trois membres, 
ont 1 «lu ae Bicheüeu est un, et 
ous avons ensuite établi qne 
nmme tons les autres citoyens, 

avaient donné suivant leurs moy- 
». Depuis, on a rendu publique 
9 lettre du Rév. M. Millier, curé 

d® Sorel, établissant qu’à part des
îrrP en premier lieu pour
1. Hôpital, et dont nous avons parlé

MM. McCarthy et Sincennes 
■aaont chargés de la dette de 
1 Hôpital et payent chacun 1200 
.qp-v-jjtrriux entrepreneurs.” Nous

d« *

_ I^ElKCTIONS*Dï Mohtbiit..__
Les dernières nouvellas ^doauaipit 
k M. Cartier, une majorité de 571 
•or M. Lanctôt, poor U Chambra 
dea Communes, de 500 sur M. La- 
Jfelle. pour la Chambre Locale, et 
* M. McGee une majorité de 511 
sur M. Devlin, pour la.Chambra des 
Communes.

• • a

t9>coMTi n iiiTiin. .
La^ nomination a eu lieadana eé 

comté, lundi, le 2 septembre courant.* 
Après les procédés d’orage common* 
céa à midi précis, les messieurs gui* 
vants forent mis en nomination :

Le Dr. A. H. Paquet, par J. Géné­
reux, écr., Antoine Caisae, écr., Louis 
Barrette, écr., F. X. Destrempe, écr., 
secondé par Maxime Desiosiers^ éêr, 
M. O’Heir, écr, Edouard Mousseau^ 
écrif Capitaine Laincourt) pour les 
communes.

M. ' Louis Tranchemonragne, en 
opposition, fut mis en nomination par 
le Dr. H. P. Ouellette, écr.; secondé 
par F. X. Désy, Joseph Clément et 
Jean-Bte. Désorcy.

Le Dr. Moll écr., fut ensuite pro* 
posé comme candidat à la chambré 
locale, par Alexis Mousseau, écr» 
Vincent Lavalléè, écr., Peter Ralston 
écr., Théophile Chenevdrf, écr., Isaîef 
Fauteut, écr. ; secondé . par B. 
Monday, écr., Joseph Fréchette, écr.,/ 
Noël Blais, écr., Joseph Gasàubon, 
écr., Narcisse Robillard, écr/

En opposition, fut proposé Octavien 
Cuthbert,écr.f par le Dr. Laurendeau, 
écr; secondé par Pierre G. Sylvestre, 
écr., Frs, Lavallée, écr., F. X. Bé- 
rard, écr.

O^Deux jeunes mariés se sépa­
rent à la gare d’un chemin de fer;

Le mari part ; mais avant de se* 
quitter, on s’embrasse et on s’erm* 
brasse encore.

“ Drelin ! drelin ! On board J?
Et les jeunes mariés s’embraswnc 

toujours.
Le train part. Alors on se quitte1 

mais il est trop tard pour partir.
44 Ah ! fit alors le chef de la sta­

tion, le dicton est toujours vrai:
Qui trop embrasse perd le train !

% • •

ÿ$»La femme sonfire et meurt avec 
plus de résignation et de noblesse 
que l’homme. .

fl^Pour faire de grandes choses, il 
faut avoir de grandes pensées.

6 ? •

Gt-M. le président,—Dites-ee que 
vous savez. - ; \• ,

Bernard.—Mais, mon juge, je. staià 
innocent comme l’enfant qui.* vient dç 
naître, connu dans mon dqairtiér oû 
je suis établi depuis vingt aiisî;'

"Vous n’êtes accusé de rien, ou 
vous demande seulement dé dire çe. 
que vous savez.

44 Ce que je sais....sur là chose 
de quoi, mon juge?

44 Sur le fait imputé au prévu,
“ C’l’homme-là! Mais voilà la pre­

mière fois qne je le vois, je ne sais 
pas ce qu’il a fait.

“ Alors pourquoi vous a-t-on cité?
"M’sieu, je sais pas, c’est M. 

l’hussier qui m’a dit d’avancer. ;
44 Enfin, vous avez reçu une assi­

gnation ? . h 'H v :• : •
44 Moi ?... . Moi rien du tout! .. Jlér 

tais entré' voir juger ; on appelle Bei> 
nard ; c’est mon nom, j’ai répondu*? 
M. ühussier me dit : Avancez ! J’ai 
avancé comme un homme* qüi ne 
craint rien. Je suis innocent, j’en 
lève la main, mon juge i

TT

Comté dTatmskt» 
30 Août 1867.

Notre confrère du Public Cam-. 
dien éloigné du théâtre des luttes i
ardentes qui nous divisent, envisa- 1
ge la situation de haut et donne à Af*. le Rédacteur. 
nos compatriotes dea. conseils qui, Dans vos deux derniers No. M
2& J5L.S5!Ü.‘?"-' 1«M “» i»i) *’«« «a»'

Jews ne comprennent pas.
. S» M. le Dr, Mignault n’était pas 

si bien connu du public, par sa fran-
nîn«elfl°M.SOn h?.bitude,les éloSeB fes chise, sa sincérité, sa loyauté et suit 
plus flatteurs, il ne s’est pas sonve- tout par son honnêteté, il serait pent
nu nu viaiiv iwavahKa . ti __ *____________ • .. » .. l~ul

cuBeunuo avec sa. senecat, une très au
pande majorité, une majorité abso- f blic'de Sorel a rivalisé dê zèlè nour 
lament pionoucée, et leur élection. I la nonHon du .1 :___ •_
mnlrMiA ___1 * . . •  1 • 1 "1   * soutien de l’Hôpital et jamais

n<

«©ter*:
drtftJariadiéus-Fraiïpais,
>ne nouvel^ organisatioa■ .ur »““>^’ «« pay* en gtHC„. ei aa pj.re.ues caiommes, et c’est bien pré

_ ^ . Dfecg88alrf a dé- Comté en particulier, laissons le se cisément ce qui mortifie M Moè P
hre, etje suis convaincu qn’alors la-pécherle Dr.Mignault de parler.;

. • V* . V . À»

malgré les coteries et les petits moy- noria n’aurions parlé de la cnose ai
ens usités par nos adversaires, est I on ne se fût pas servi de cela corn-
certaine. Imc nn moyen d’élection. Noua

■ que dans la latte qni 
terminer, on ne devait

vuemem son petit discours appris I pas faire usage de cela pour imposer wux^û^>i’or:dinafreUt Paa Pl”* “®a‘ I ?u COBfté de Richelieu nn homme 
. M. le Dr. Lemaître arriva la pipe
a la main, paria durant dnq mura-1 pwt de la population- d’orisin 
tes, sans nen dire et sans pouvoir se I ferente, d’imposer M. McCarthv 
aire entendre ayant le caquet trop I au oômté de Richelieu. C'était là 
bas. Le Dr. Lemaître sera battu tonte la question et si nous avons 
oomme en fil par feu Eouiquin Lé- perlé de ce qui précède, c’est parce
veU16‘ Iqu onnoue a entraîné sur oetmÉvh..

• t*"

VImprimerie de La Gazette da
m \

Sorel ayant augmenté et perfectionné 

son matériel, exécute avec ioin et célé-
' n 4 . 4 *. • ^ '

rité tous lès ouvrages dimpression iy- 

pogrepkique, dans les deux langues, , 

et promptement, à meilleur marché qu'à 

Montréal. Nos. lecteurs de la ville et 

des campagnes sont priés de nous dam­

ner la préférence. Rien ne sera négli­

gé pour les solidaire.

On devra s'adresser pour les corn-
• 1

mandes à L’Impbimkur, M; Joe. 
CHËNEVERT et pour les remise* 

forgent à M. N. CASAUBON. 
Sorel, 27 Juin 1867. .

ECOLE NORMALE JACQUES- 
CARTIER. .

La rentrée des élèves de l’Eoole 
NormaleJaoquee-Cartier, aura lieu 
Mercredi, le 18 Septemlge, à fi lu. 
F» M*



T % ? •

Liste des Lctti^n
4. —_ . A. • ’

Hoa reclamées au Bureau de Poste 
de Sorel, durant le mois d’Août * ' 

v . 1867,•.
»«•

ÜStiyiiltliM • 
Amiot Albert 
Armstrong James 
Auieo& Jocpuee 
Boauchetnio Joseph 
Boaio Dam 
Bourque Alex . 
Besolt Joseph 
'Misât Antoine 
Beouebemio Alexis 
Baaaebemia veuve 

Augustin'
Brun elle Dit 
beeuéry Vidal 
Champagne Pierre 
Champagne Joseph 
Corbett Mrs, James - 
Clément Maxime 
Gantera Brunéau 
Caplet te Olivier 
Charpentier Julia,

Lemolse Joseph
Latour..Baptiste

relia

Coaroojar Joseph 
JosephÇlala

Coarnojer Marie 
Càsaean Joseph 
Departin'Joseph 
Dnpré Michel 
Voreter Olivier , 
Folbore Vefcive 

' Portier Onézime 
.Hetty Prank 
vJoly Marie , 
LoWis Louis . % 
Locomble Lon is 
Latonr Charles' 
Lefort Paul 
Lavallée Mr. 
Laebanee Joseph

Lefebvre Madame 
Laurenctlle William 
Lemoine 'Fratçuîà 
.Lambert Daniel. 
Lambert Napoléon 
Mande ville A o toi ne 
Maùde^ville Michel 
Morin M. HôtelUer 1 
Miller Mrs. .
Martel Johnney 
McAdara William 
Paul Louis 
Peloquin Dell Marie 
Peloquin Adelaide 
Pothiar Joseph 
PontbrilantMr. 
Peloquin Charles 
Pépin George 
Paradis Sabas 
Peloquin Félix 
Peloquin Dame 
Peloquin Martel 
PUnte Plerré . 
Paaralt^Johaney 
Rousse’ad: Guillaume 
Rocbat Michel 
St. Ocge Jérome 
Siocbciter David 
Smith Joseph 
Salvail Marie* 
Trudêlle Renonie 

‘ Thiadelle Eljzo 
Vendit Daniel 
Vidal Oapt. Gd. 
Ward J, R.

A. A. Lord 
Dépt. M. P. 

Sorel, 5 Septembre 1867.

BAZAR.
> t Un Bazar au profit des . pauvres 
l’hôpital de Sorel, aura lieu dans la 
grande salle du marché,— ?

%. *«

k« mus iis. iui«£—ûiwmi.
!» .

a •

Pur iei Péris d'ei Bati. > • i >

V 1<
LS, STEAMER PRQVINC ML

• • i*'' «.b

Quittera le quai, pied de la rue St Jacques

Marél, le 10 Septembre 1M7<
A QUATRE HEURES P. M. 

Touchant aux placés ci-dessous,
BASSIN DE GASPé; .

PERCÉ,
« PASPÉBIAC,

DALHOUSIE,
MIRAMICHI,

SHEDIACet
. PIGTOU.. > *■ % ■»

Gn ne considère pas aucun voya­
ge pris à moins, qu’il ne soit payé 
d’avance.

Pour Fret et passage, s’adresser à

V yu
Dénwmuxt on nuRcii ~

Douane, Québec,!nu», 1865. 
i e»t ordonné pur l’Hon. Ministre 

des Finances que désormais -ideu aTis 
hebdomadaires «oient publiÔBatfoup-' 
ois aux Collecteurs des Douanes, au

• •

sujet du taux de l'escompté alloué
I, lequelsur les envois américains, lequel doit 

être en proportion du prix de l’or, tel 
que représenté par l’Echange, à un 
taux égal à celui-ci.—Ces avis doi­
vent être publiés chique samedi dans 
la Gazette du Canada.

R. S. M. BOUCHETTE.

Département dus rfaAitcES;

• 6 août

F. BUTEAU*
Gérant.

Abonnez-vous à11 La Gazette c(e
•.

Sorel”, publiée deux fois par^semaine
.. ; y. •. ’ • °*.

et a meilleur marché que tous les au­

tres journaux bi-hebdomadaires du Ca-

Douane, Ottawa, 13 juillet 1867;
EN conformité & l’ordre susdit, avis 

est par leprésent donné que l’escotnp- 
te autorisé est déclaré être maintenant 
de 28 parlent, lequel percentage de 
réduction sera continué jusqü’au pro­
chain avis hebdomadaire et * s’appli­
quera à tous les achats faits aux Etats- 
Unis durant cette semaine.

R. S. M. BOUCHETTE.

* t

LE 11, 12, 13, SEPTEMBRE PRO-
I

Tranchemontagae St. Louis A Cie.
. W©emiâL, G. I.

Ttaaotamontagn. * Cie.
»

■WttlTEECALL, M.-V.r
CHAIN.

v i*dutès les personnes charitables de! 
la ville et de, tcnites les, .places envi­
ronnantes sont invitées, à y assister, 
e]tcelle s -qui pourront disposer de 
quelques objets pour ce Bazar sont

Ïniées de les adresser au* Dames Re- 
igieuses de l’Hôpital. '

Sorel, 29 Août 1867
.r, .. . . . . . .

CHAMBRE DES NOTAIRES
Ou ni.trlct <in Rich.il> h.

âet© e©cic©pnanit ta Faillite
t *\

ET SE3 AMENDEMENTS.

En l’affaire de JOSEPH PELLE­
TIER, Ferblantier de la Ville de 
Sorel, dans le District de Richelieu.

« V/ G
Avis public est par le présent donné

3ue ^Assemblée Générale et Annuelle 
es Notaires du Ressort de cette Cham­

bre, se tiendra, ail Palais de Justice, en 
la Ville dé Sorel, lb 20 Septembre, pro : 
chàin, à 1Ô bqürés A. M* -Immédiate; 
nient après ladite assemblée, les mem­
bres de là dite Chambre. devront se 
.réunir pour l’expédition des affaires 
d’icelle.

Par ordre
J. B. L. PRÉCOUliST,.

. Sect. C. N. D. R.
Sorel, 30 août 1867.

EXPEDITEURS :
>. a

ENTRE OTTAWA et.les LIEUX
avoisinant QUEBEC, Whitehall

Terres a Vendre.
les soussignés, offrent en vente avec 

beaucoup d’avantage, trois terres si­
tuée^ en, la Ville de Sorel, sur la con­
cession communément appelé Raw-Bay 
a environ un mille de mï

LIVRES
D’HISTOIRES

A

— _____,----- istance de là
Ville ‘do Sôtel ; deux de cés terres for- « 
ment yhactine soixante arpents .en su-■ 
pcrflcie et 'l’autre de trente arpbnts en 
superficie.

‘ la plu» grande partie de ces terres 
sont en état de culture. * • *o 
' Pour plus amples informations, s’a- 
dresserû. . .

JOHN MULLIN,
ou à

»t
Pivpriétaire,Pivprti 

W. H. CARTER, 
Sorel, 24 août 1867.—si.

fiôndy, Fauteux
ST

GAGNON
AVOCATS,

•x

Bnreau Rno du Roi, en face de 
l’Imprimerie de La Gazette de So­
rti.. .

Ces messieurs snivront les Cir­
cuits de Berthier et St. François et 
se chargeront des causes pour le 
District de Joliette.

Sorel, 27 avril 1867.— 7nv 66

La Librairie de la "Gaxette le Sorel,

Erreurs et Mensonges Historiques par 
M. Chs. Barthélemy.

Le Véritable petit Albert ou secret poui 
acquérir un Trésor.

Le coq du clocher, par Louis Rtylaud.
O

.. parLe Choix (Tune femme 
Paul Havey

«• i.i

Le Meurtrier JCAlbertine Renouf par 
Henri Rivière.

La SL Jean-Baptiste d Québec en 1865. 

Paul de Matières, Histoire intime.

Tout en remerciant ses amis et le pu­
blic en général, pour l’encouragement 
libéral qu’elle en a reçu, a l’honneur 
de les informer, qu’eilo a constamment 
en mains un assortiment considéra 1>1p 
et varié d’ohiolôllc et de fantaisie 
tels qué^î
Joujoux pour enfants,

Perles de toutes sortes,
Fil, Boutons, Tapisseries, etc.

Madame Rcncurinforme.de plus les 
dames qu’elles pourront faire estamper

Catalogue Annuel de nouveautés mu­
sicales jx)ur pi mo et chant.

LI Kill III
V'l

LA GAZETTE DE SOREL
' % • ' ai l . •

n sum G3©Q.
—o>-

Lt pnblîc troBvtrm eonitimil à ecUli- 
bliiMvatnt tout#» tipècvv d« foarnltim d 4- 
eolra •! d§ Bureau, telle» que t

lunraM QSéAmmuma Hamui» 
n aiièuxi.

GRAMMAIRES LATINES

Brocburei FrMcakc» «t ÀagliiMi,

0ARIGR8 D*E0RITURl£8 AV KO OtT 

r: MANS FJ B M PL*, 

rapleru conteur» AieoriU».

DI toute» oouleuk»,
Ol»», Paix A 0A0IETBR, MUOILLAO» BT MIÜIAO

PAPIER A DESSIN ET A‘

Histoire d'un conscrit de 1813 par 
Erckmanu Ghôtrian.

Louis Blanc....................................par
Eugène de Mirccourt.

Louis Desnoyers...........................par
‘ Eugène de Mirccourt.

Macim par Ilyppblile Castille. 

Blanqué par Eugène de Mirccourt. .

MUSIQUE
C A R T O

E T
N .

Une grande quantité, de petite artft 
clés de goût pour bureau.

èt les ports intermédiaires sur la ri- ? P°™u iane estamper
vLW T aViront u i n cllcz h31^0 espèce do broderies enviôre St. Laurent et lq.. Lac Cliam- braid ct ’en fll> s,\r toilCi cot6n soiC)
Piain# velour ct laine. Le tout i\ des prix très

Ils ont 40 Berges.
Les Créanciers du dit failli sont 

par les présentes notifiés qu’il a fait 
une cession de scs Liens et effets en 
vertu de l’acte ci-dessas, à moi, Syn­
dic soussigné, et ils sont requis de me 
fournir, sous deux mois de cette d&te, ?

réduits.» Elle espère, par l’attention
isfaiqu’elle portera à satisfaire ses prati- 

nouvelles.tet convenables, spéciale- ffucs> une part de leur patro
ment, adaptées au Commerce de Bois niloe*
et de Grain.
El leur ligne de Remorqueurs se com­

pose des
___ i i # i

des états de leurs réclamations, spé- j Vapetirs CANADÂ^et CANADIEN,ut:» vieil» ut? leur» reclamations, spe- i * *
cifiant les garanties qu’ils possèdent,} entre Montréal, Québec
s’ils eh ont, et leur valeur, et s’ils n’en 
ont p? s, mentionnant le fait, le tout 
attesté sous serment, avec les pièces 
justificatives à l’appui de ces récla­
mations.

G. i.BARTHE,
-i Syndic Officiel:

Sorel', 17 Août 1867.

’*! \

Les Cultivateurs qui4 ne sont pas 

encart aPbnnés à “La Gazette1- ct\
qui préféreraient t(avoir qiïun Numéro 

par Semaine pourront avoir celui du

Samedi pour UNE PIASTRE par
• » • • . •

Année.
i *

' LIFE lN§jpAN)Ci I
ESTABLISHED 1825.

SCOTTISH PROVINCIAL•• b • • — *

Incorporated by Act of Parliament..'. 
CAPITAL ONE MILLION STERLING 
" nrvwTXD^ in cànaOa, |500i000.7' '

HBAD OFWCBL, MONTREAL.

magasin de Verrerie
ET DE

* i * r • ' '«S
* , > .■. / , • *i
[En face dé T imprimerie delà Gazette)
i , I * ■ '• ....- _ •

LE Soussigné déike Informer set «mis el le 
public en général q ouvert *in magasin de 
Verreries, Vaisselle, porcel^in^t rarylce argen­
té, Vimiigriérs, Huiliers,- Couteaux d'argent, 
Etc., ele.

Ceux qui nous visitéroat' auront lien d'ètra 
satisfaits. Les'ordres .seront remplis avec 
diligence.

JASMÀHON,
15 Août 1867.—3ra.

’ V «et Chambly.
..'.Le vapeur QHAM.PLAIN, voya­

geant sur l’Ottawa, entre Gree’s Poin­
te et Lachine.

Le vapeur HOPE, voyageant en­
tre Ottawa et la tête du Canal Gren­
ville,J . 9 • •

Les. deux traversiez de .Berthier, 
le BERTHIER et le STE. ANNE,? 
de temps à autre serviront de Remor­
queur entre; Sorel, Berthier, Maski- 
nongé, la" Rivière-du-Loup, Tamas- 
ka et les Trois-Rivières.

MAGASIN.EN FACE DU MARCHE.
Avant dallez ailleurs, visitez t établis- 

sement de Mme. Reneur.
Sorel, 22 Juin 1867.—3m. .

Thé ! Tbé ! Thé !

ifSUR LE LAC CHAMPLAIN, 
Les Propnlseùrs BEUliAHi A. 

VAUGHAN et Mary J. VAUGHAN.
fl

-.-.j. 

fi.

. L' ’■
ACHETEZ VOTRE THÉ 

DIRECTEMENT 
DES

tIMPORTATEURS.
La Compagnie de “ Marchands de 

jTlié” do Montréal, vènant de recevoir

i •
La, Mémoire de Montcalm vengée ou 

le v\assacre du Fort George.

L'Orpheline par Henri Conscience,

M. de Lamar time par Hypjwls.. 
• tille.

Eugène de La Croix ................. .par
Eugène de Mirecourt.

Livret, Guide de F Emigrant, du né go• 
ciant, duy touriste. -.’t

■'.i

Crémieux par Eugène de Mirecourt.
. - '4

Record par Eugène de Mirecourt.
• *

Les Jeunes Convertis.

Ardoise», Croyons d Ardoises, 

ORAYONS DE M NE 
Plumes ct Manches assortis. 

PLUMES D’OIE

BT 1

CALENDRIERS POUR

DE PLUS

I860

Livre»

-AUSSI-

» »

i**. r

DIHJSe T0E8.
Hugh Taylor, Esq.,_ Advocate. Hon. 

ilsChas. Wifson, M: L. C. William’Sache, 
Esq.. Banker. • Jackson Rae, Esquire 

ker.- î:*
A. DAVIDSON PARKER, Sec’y

LIFE DEPARTMENT.
Attention is directed to the rate of pre­
mium adopted, which will be found 
more moderate, than that of most other 
canroauies. * - ~4 ' J — -

AVIS est par leprésent donné que 
je, soussigné, ne serai responsable d’au­
cune dette contractée par mon fils Mi­
chel Terrien:

' • . Sa 
< MICHEL E TERRIEN.

• . marque ■
M. E.Hart, I >TjimniM*’' --j..M. O.,Hart! Témoins. -

St.-Zépbirin-de-Oourval, Août 1867.—6im.

MM. Tranchemohtagne, St. Loui» 
et Cie. sont maintenant, parfaitement., 
organisés ,êt prêts à transporter lqj 
b#'ét U» grains avec , sûreté if; 
promptitude, ét à remorquer le» rpï 
deanx sur la rivière Ottawa, au-des­
sus du cànàl Grenville, sur le lac des 
Deux-Montagnes, et de la Rivière-des 
Prairies à, Québec, Chambly et White 
hall, à dès prix raisonnables. On re­
morquera aussi avec une attention 
spéciale les vaisseaux qui’descen

blissement. ; ,
Les Acheteurs de thé en gros sauve* 

ront de l’argent en achetant directe­
ment d^s Importateurs.

Tous ordres pour Boites de 25 livres 
et au-dessus seront mis à toutes stations 
de Rail Road en Canada sans frais de 
transport. *

Les acheteurs demeurant au-delà 
idesstations^du Rail Road, voudront 
bîenèavover leurs demandes par Ja 
malle, ét us n’âùront pas de transport 
à payer jusqu’à là station la plus pro 
chaîne;

Le Thé sera envoyé immédiatement 
après réception' d’un ordre contenant
de l’argent par la malle, ou dans tou 

tresplaetes autres places où l’argent pourra être 
collecté par un homme autorisé à le

dent à la mer ou remontent entre 1 faire., ..1
Montréal et Québec, aussi bien que Nous ne chargerons pas de discomp- 
les vaisseaux sur les canaux et au­
tres vaisssaux entre Chambly, Monb 
rêal et Ottawa, et -à toutes les au­
tres places où ils ont des remorqueurs 
à i’ceuyre. ‘

Potjr faire remorquer, s'adresser 
au Capitaine du bord de . chaque

(.

A VENDRE,
A ST. BARTHÉLEMY.

te sur l’argent comptant Nous ne 
vendrons pas moins de 25 lbs, 
l’embàllage du thé noir étant par boite 
de 25 lbs, 50 lbs, 90 lbs et de 100 lbs, le 
thé vèri, étant par boite de 60à 80 lbs : 
Des qualités de thé qui ne sont pas 
inentionnées dans cette annonce sont 

. , » . - vendues à aussi bon marché que les
vaisseau, et pour le transport de; la.;àutres. La compagnie est décidée de
remorque, s adresser à ' ..[tenir une vente régulière sur: le m

Considérant.................................... par
‘ Eugène de Mirecourt.

Mémorial de C éducation du Bas Ca­
nada.

• * • •

Horace Vernet, ........ .par
. » i

Eugène de Mirecourt.

MUSIQUE
chois! ct des plus nouvelle» Etudes

de
Duvnoy, Czcmey, F. Hunten*» et

autres.

NM. lui Oommiiràlres d’Ecole», MM. I»» 
g»oi de Profeiiion» trouveront un grand avan* 
tageen achètent à la LIBRAIRIE DE LA GA­
ZETTE DE SOREL, ’vu la nouvell# rédaction 
de» prix at la facilité du transport.

Tout ordr# par la Mail» «ara raaipll im 
promptitude.

Sorti, Février l»87

Frédéric Guillaume IV, roi de Prusse 
par Hÿppolyte Castille.

Histoire des Abénakis •. • • ..........par
L’abbé Maurault.

Histoire du Canada.

Le Canada reconquis par la France.à > t * • 1 t *
Annuaire de Ville-Marie.

Anglais

1%»

LJ

atiS > 'i*» V.» 14

SPECIAL HALF PREMIUM99 RATES.
/ . t • ' ' - 1 "

Policies for the whole of Life, issued 
at Half Rates for thefiifct five years.so 
adjusted Jhat the-policies;’ace not lia­
ble to arrears of Premium. Age 25, 
yearly premium for £100.—£1. is. 9d., 
or for £500, yearly premium,—£5. 8 
9d., aîéthér ages in proportion.

& LAPALME, Agbnt, !
• . / ...... SOREL.
22 d4c. I860,—ua

Une maison situéo dans nnë bonne 
place pour le comniérce, à deux ar­
pents de l’Eglise, arec une boutique 
de 22 pieds sur 20, Le tout à bon 
marché et à dés conditions libérales.

S’adresser an propriétaire sur les 
liétu *

AMABLE GAUTHIER/1 
St. Barthélémy^ 1« Aôék 1867..

MAISON DE PENSION PRITÉE.1
I : t*

/ *—
Quèjqn’nu désireux - d’avoir une 

bonne , peqsion dans une maison 
privée, pourra «'adresser à ce Bu-, 
reau, pour, renseignements.

Sôrei; 20 juQlët 're6T.— '
-• r:-

J: G;. TRANCHEMONTAGNE, 
„ .Président.et .Gérant.-
N. LAVALLÉE,

Secrétaire-Trésorier., 
295, Rue. des Commissaires,.coin 

de la Rue St. Sulpice, Montréal 
F. ST. LOUIS, Agent, Sorel, C. E. 

T. T. VAUGHAN, Agent, Whitehnll 
' N. Y
I. C. COUVRETTE, Agent, Ottawa 

C. O.
3 juin 1867.

mar­
ché de Montréal où toutes les qualités 
et les prix seront visibles.

, BLACK TEA.”
COMMUN GONGOU, Broken

Leaf, Strong Tea,.................10.45
Fine flavoured new season, do,... 0.55
Excellent full flavoured, do,......... 0.75
Sound oolong,.....................................045
Rich flavoured do.,..;.......  0.60
Very fine do. do.,.........................  0.75
Japan,...;-.........................................0.58
Very fine do.,.................................  0.75

A vis.
LR8 eouielgniée ee tool sisoeléi po»r exsi-

eer leur profeieiou deni I#

DISTRICT DE RICHE LIED
•oui le nom de <M0U88f AU et DEMERS.”

Ile tiennent leur bureau nu Village d» Bel* 
tfcler'.àrilote! Qeguon.

•J. A. MOUSSEAU. 
A* DBMEttF* 

AvecaMt
Berthier 6 Novembre l»»4>-lau.

» •

k VEXD8B A BAS nix,
à la librairie de la " Gazettede S

•ïf

! GREEN TEA.
Twankay, Common,...................$0.38
1^1110 d • , .......... ...... ...... ........... 01 d il
Young hyéQ&jv......................... 0*60
Fine . ....•*•«•»... ••••.. 0,75
Superfine and very choice,....... 1.00

riALA LI RAIRIE
•• DB-tA

** «AliTVI BI80ML
HI9T#ISE des Abénakis, . par 

l’abbé J. A; Maureault Prix, $1 JM.

• e

Fine Gunpowder 0.85
Extra superfine do.,......... .............. 1.00
Reductions made to buyers of Five

" Chests and upwards.
Il y a des réductions pour ceux qui

v >

chétent cinq caisses et plus 
1867—lan.a 51 août

Such is Life, a Novel.

Canadian Ballads.

M. Cliffords Marriage,• *

The Cruelest Wrong of all.

AUice Allan or one hundred years ago.

Plessy Arnould, a Novel by

Eugène de Mirecourt.

Denis Duval, a Novel by

W. M. Thackeray.

Poems by Augusta Baldwyn.
* • i *•

Voices of the Night:

History of Canada.
0

• ■ * « 4 • | , * • , *
«

Almanac Anglais.
( S40. . W

• » »

Animals of Worth America Series no. 1.

Un assortiment eonvidérable de PLUMER' 
D’AOIER, PLUMES D'OIE, EN BOITES,PA­
PIER brun Aenvelopre. ENCRE A écrire. LI­
VRES de comptée (dey book) ENVELOPPER 
de toutes description» et de tonte» grandeur».
gUc6e», satinée», Intérieur en toile etc„ etc 

AU PLUS BAS PRIX QU’ON PRUT BR *LES
I PROOORBR CHEZ bBS îlAROHiNDS Ut-
TAILLRUR8 d. Moalrd.l.l 
I Sorel, 29 Septembre .1866.

Papier à enve­
loppe à bon mar

■ \ *

ché, a vendre àla

Librairie dfe La
0 • * * * '

Gazette de No*-
reL •ê 0

'• rt

r 1 faVI vi
• /fc -(

8419

9932
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Samedi înadu. JLja Gazette de Sore!. 7 Septembre

uniment du Vermont
Nous désirons désabuser le

il ■“
u’une Motion.

mais 
miment n’est 
il sert aussiou

i bien comme rcrnèdo inté­
rieur qu’extérieur et dos 
centaines de casducoli- 
qne, choléra morbus, 
diarrhée et autres dé­
sordres de l’estomac 
guéris parson usago, 
attestent sa gran­
de valeur dmis tous 
les cas. Il est com­
posé avec beau­
coup do soins et 
contient pi un 

d’ingrédients 
dispendieux 

qu’aucune 
autre mé­
decine du 

même 
genre.

jfAr?

MMW3W.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

MG .VIS <lc In .MAI. MS KOYALI3 entrü MON'- 
HtEAL et QIJÉCEU, ligne Régulière entre 
Montréal et les Ports ries Trois-Rivières, Sorel, 
llei thivr, Clmiubly, Terrebonne, l’Assomption, 
YnmusU.i et autres Ports intermédiaires.

" Jo 
me 
suis 
servi 
du Lini­
ment DK 
IlBjfILY à- 
vcclo meil­
leur résultat.

« Juge Smith

“ Votre Lini­
ment du Ver­
mont m’a guéri 
d’un Rhumatisme 
quo i’avais dans les 
membres et pour le 
bon effet duquel vous 
pouvez croire que je 
vous subi très reconnais­
sant

T. Quebnkl,.”
“La douleur était trè3 gran-' 

do mais clic a disparu eu 
quelques iniautos par l’usage^ 
du Liniment.

W. Gibbon.”

“ Jo m’en suis souvent servi pour 
les maladies des boyaux et je no mu' 
rappelle pas qu’il ait failli une scule^ 
fois d’opérvr la guérison.

W. Baldwin.”

ODOUS KAlLÜNTESiOS

L’EMBELLISSEDB DOS DENTS
Cette agrenblo préparation 

pour lus deals ne contient pas 
1 d’acide ou autre s ingrédients 

délétères. Ne vous lai>*ez 
pascflVnycrparle nom. De­
mandez PEuiiellissf.uk 

des Dents si vous no 
pouvez prononcer lo mot 
grec. V< 
quo

ous trouverez

L’ODOUS%
est la préparation 
la plus agréablo 
conmio pour la­
ver les (louts.

A partir du LUNDI, le six Mai, et jusqu’il 
Avis contraire, les Vapeurs do la Compagnie 
du Itielulifu laisseront leurs Quais respectifs 
comme suit, savoir :

Le VnpiMir QUÉBEC, Capt. J. y. Lubelle, 
partira du Quoi Richelieu, vis-à-vin la Place 
Jncques-Gnrti>*r, pour Québec, tous les lundis 
Mkkckkms ut Vendiikdis soirs, à 7 heures pré­
cise?, iiriêtunl, en till.int v.t revenant, aux 
Ports, ilo Sorel, Trois-Rivières ot H.itiseuii. Les 
personnes désii mil s'embarquer ù bord des Va­
peur? Océaniques, ù Québec, seront certaines 
du se rendre à temps en prenant hoirs passage 
à bord île ce Valeur, vu qu’un Tender devra 
los*.r;iiisporter aux Steamers Océaniques, et 
cela sans charge extra.

Le Vapeur MONTREAL, Oupt. R. Nelson, 
partira tous lus maudis, Jeudis ut Samedis soirs, 
à 7 heures pércises, pour Québec, arrêt.iut, en 
allant et revenant,aux Ports de Sorel, Trois- 
Rivières et Ihitiscnu.

!^ Vapeur COLUMBIA, C-apt. Jos. Duval 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri­
vières, tous les MARDI3 ot VKNDllEDIS, Ù düliX 

j heures P. M., nrrétaui, un allant et revenant, à 
Sore!, Miiskiuongé, Ilivièrcs-du-Lotip, Yiimn- 
chiclie,Port St. François, et pnnira do trois- 
Ri vicies pour Montréal ions les Dimanches,et 
Mkrciikdis, ù 2 heures P. M., arrêtant à Luiio- 
raie. A son voyage do Vendredi do Montréal, 
il se rendra jusqu’à Champlain.

Lo Vapeur L’ETOILE, Capt. Evariste En­
force, voyagera sur h*3 livières Y’.iin.i.-k i et St. 
F'am;oip, eu commotion avec le Vapeur CU- 
Lt'.M 111 A, à Sorel.

Lo Vapeur VICTORIA, Capt. Charles Du ve­
iny, partira du quai Jacques-Cartier pour Se­
rvi, tmis L.s maudis et Vendredis, à trois-liau- 
r«*s, P. M., nnêtant en allant et revenant a 
tt i uy, Laval tria, Si Suplice, Lunoraie
et Ihrthier ; •»t partira «le floral »*»•». p-,.
manidifj et les Mercredis il 4 li' ures 1*. M.

Le Vapeur CIIAMBLV, Capt. F. Laiiionreux 
part ii a du quai Jucu u»*s-Car5 ier pour Clmiubly, 
tous les Ma uni et Vendredi?, ù deux lu lires, 
P. M , ariètunt, en allant et revenant, d Ver­
dier**^, Coiitrecujui, Sortd, St. Ours, St. Denis, 
S.. A litoiiu*, S r. C'Iiatdos, St. Mare, Boloo’l, St. 
lühiirt» et St. Matliiaj, et partira de Chutnh.y 
t: US h*S Sa.MEalS, Ù (frllX I.CIIIVS P. AL, Ot ICS 
Mkuciixiis ù midi pour Montréal.

Le Vapeur TEREtëllONN H, Capt. L. II. 
Roy, partira du quui Jticque8-Cuurtier tous les 
jouis (les dimanches exe»-pîés), n 3 heures, P. 
M., et se rendra à *•’Assomption les lundis miîr- 
UUKcis et VKNDliEDUis. nnêtnnt en allant et re­
venant à l]oiieliurbille,V>U‘CL*ucsv l!oul*de-l'Lle 
el Nt. PaulL’Rrmite et A Tprrebonm», Us Mardis 
Jeudis et Samedi?, nn étant aussi, eu allant et 
revenant, ù Boucherville, Vnrcnne?, Bout-de- 
l’isle et Luelieuuie. Il partira do l’AfSotiiption 
.os lundis à 7 heures A. M*, Mercredis d G heu­
res, et Vendredis d 5 heures. KL de Terrebon­
ne, h*s Mardi?, d 5 heures, Jeudis d 7 heures el 
Samedis d G heures.

La Compagnie ne sera pas responsable des 
montants d argents ou effets do valeur,d moins 
qu'un Connaissement, spécifiant lu valeur, no 
soit signé d cet t llêt.

Pour plus amples informations, s’adresser 
au Bureau de la Compagnie .lu Richelieu, No. 
203, Kuo des Commissaires.

J. B. LA MERE, Agont-Oénérni. 
Bureau de la Cie. du Richelieu, ou i\ Sorel a

^J. MO N 1) 0 IL

J2SSAY EZ- 

LG.

“Je 
régir 
del’O-
BOU8
Rallun-
TEKIOS
comme une 
bonno pré­
paration pour 
nottoyer et 
conserver les 
dents.

J. A. Bazin,
I>entistc.,,

“ J’ai expérimenté 
et analyse avec soin 
1*000us Kalluntr- 
»I08 et j’ai trouvé qu’ilA 
ne contient rien do délé­
tère pour les dent*. C’est 
pour moi un plaisir do lo 
recommander au public corn, 
me une azcellento et aura 
préparation.

C. W. Wbbb, 
Dentiste.”

°^<f°
1 *0*

\sv
os^v C*

Ce'fit»

rédients
ILLUN-

Ayant examiné les ingreü 
fui composent I’Odous Kal__., 
tsrios, je lo considère coraino un 
bon article pouç la conservation des 
danta at des gencives.

C. Brewster, 
Chirurgien-Dentiste.**

I*a précieuscsjrnédecines ci-dessu» sont à vendre 
«ans toutes les Pharmacies et les Magasins de la 
Province du Haut et du Bas-Canada, et si aucun 
marchand désire renouveler son approvisionnement, 
U ira qu’a s’adresser aux propriétaires 

BARNES, HENRY As 
513 et 515, Une Si. Paul, M

Mode d’été.
l'our lsG7.

Eu«eigao
00

MOUTON
Noir,

G. I.

Sorel, U Mai 1 CG7.
A g cnl-S.

F O II G
Aucun!In Port.lance

RUE CHARLOTTE—SOREL

E.

83* Là où l’on so procure le meilleur ouvra­
ge d Sorel d des prix modérés et A dos con­
dition? libérales. Ainsique du Cimrhou de 
première qualité. Du for do toutes espèce» 
ainsi que lie l'acier.

On trouvern aussi dis tones de voitures de 
plusieurs proportions.

ELIXIR

Balsamique Végétal
du Eéïd. N. H. DOWNS.

qui
contre la toux. Il a été 
la première médecine du 
peuple depuis plus do 32 
ans. 11 est te

médecin de famille
de milliera do famil­

le».
Ayez-Ie toujoura 
en mains, car son 
usage fait A 
propos voua 
sauvera plus 
d’uoe dou­
leur et plus 
d’une pias­
tre

Royal Insurance Company.

Capital........ .............£ .2,000,000 stg.

Is onaoftlx companies iu tiie world,
has ever been disviugiitslied for the promptitude 
aud the liberality of its Gelilcments.

Liverpood and London ana Globe 
Fire and Life Insurance Company.

£2,009>Q03trgOAPITAL
rpilK nndersipned is prepared to effect Insu 

S ranee at either of the above company at a 
Low a Rato as is lakcu by any first class com 
puny.

JAMES MORGAN,
Agent,

Sorel, 7 Mai 1805.

a r t h c,
RUE D V ROL —SO R E L.

y
L I L U L E S

VÉGÉTALES SUCREES
DE

H
il. a r t h e,

SYNDIC OFFICIEL. 
Pour lo District do Richelieu.

Sorel, 23 Décembre 18G5.

Une 
mala­
die qui 
durait de 
puis tren­
te ans enfin 
guérie:

Je certifie 
que ma femme 
a été pendant 
plus de trente ans 
afüigécd’unctoux 
assez génanto quel­
que fois pour produi­
ra la fièvre cl la pros- ^ 
trillion. ^ Après avoir à 
peu près tout essayé, 
un de mes amis m’enga­
gea à essayer

L’Eitiir Balmiqne Je Downs
et je vous assure que son usa 
gc a produit les meilleurs rcsul-1 
m«o uno r-..» mnintHnaot sor­
tir do la maison et s’occuper 
Affaires du ménage, cc qu’elle n’u 
vsit pas fait depuis des années.

Je le recommaude sincèrement com­
me la meilleure médecine pour la toux 
qui ait jamais été mise devaut le public 

sns exception.

Jonathan Spraoub.. 

Duzbury, Vt., 21 'aiaro 1859.

Hubert Drolet.
CAPOSSIF.R.

U a r t li c,
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of Richelieu.

Sorti23rd., December 1805.

s. srassard,
/«v. ra"»

BUREAU, RUE ELIZABETH,
MM*

*;.t> ft v *),<*< r A.,,-» 9'
M. Brassard suivrai icgulicremciit U? ci:cuit 

de St François du Lacet de Drumiuut.dvillu. 
fc’orel. t-* ««'«’ 1803.

LE GRAND REMÈDE
POUR TCVTES LES MALADIES

DU FOIS ET uE L’ESTOMAC
et des Iules tins.

lltnfe rmée» dans des fioles de vtrroa 
el guranlicè poür

Sa consoiver dan9lou3 les Climat

Cea pilules sont préparées expressément 
pour opérer de concert avec lo roi des ptirifi 
eu leurs du Sang, la Sai.sepaukille dk Bius 
tol, dans toutes les affecions provenant d’Iiti 
meurs viciées ou d’un sang impur. L»*s mala 
des les plus abandonnés lie doivent pas dé- 
s ppérer. Sous l’infiuecce do ces deux Grandî 
KvvR-lns, des maladies consiüeiées jusqu'ici

i o r c t A r m t s
AVOCATS.

Vis-à-vis le I’alais (i*f Juslico,

r o iig»

Sorel

M. Armstio-'g,

. . —* - i xktel.A.' U

réside à Boreî, M. Oliviei à 
Bert hier niait il t^ru au Bureau à Sort i t% us 
les San::dip. depuis V heurts s. l. usqu'a 3h
P. M.

L. A. OLIVIER, 
JAMES ARMSTRONG.

Sorti ? Août Iff05

W

1
fiüQlfAüSE-
| Coin dos Rues Augusta et Elizabeth. 

Sorel, lü Janvier, 18GG.

3
Marche'

Sorel-

V A i L %, 8 »».
13 Aoqf 1102.

I.o soussigné tout 
eu remerciant le 
public do Sorsl et 
des environs pour 

Tcncourngemsntli- 
béral qu’il en a re­
çu, annonce it*- 
sa Forge os .auin- 
teuùnt bien monté 

espèco d'ouvrnge en fer tola

c H. E "S
de nioilloure qualité, Ferrures pour bateaux u 
vapeur, Moulins, etc. et tout ce qui cat néces­
saire aux bùliment», et en général, tout espè­
ce (l'ouvrage de fer garantis de meilleure 
qualité possible.

11 se flatte de pouvoir mériter une large tm 
de patronage public.

AUGUSTIN PORTELANCE 
Sorel, 1C Octobro 1802.—

faire tout

J9L-C

Tout en remerciant ses pratiques pour 
^encouragement qu’il a eu jusqu’aujour- 
«riiui, pi end la libel lé d’informer ses amis el 
le public en général que molgié e déplora­
ble incendie qu’il vient d’éprouver il conti­
nuera d’avoir une variété Un VOITURI5S 
D’I'll VIS 11 et D’ETE, COUVERTES, 
AVEC SOUFFLET, AVACÎONS, etc., 
etc., des mieux finies et d’après les modè­
le? les plus élégants et les plu? nouveaux.

Il * déjà pris et’fuit nrinagemens poursn- 
c'.sfaij» toute» ?e? pratiques et espère que 
''encouragement du public el de *es amis de 
partout ne lui fera pas défaut

Il fera aussi toutes espèces de voiture» 
à ordre et suivant le goût de? personnes qui 
le? demanderont.

Le tout à des prix modéré? et comme 
toujours aux conditions les plu? libérales.

Etülric en 1832.
LA

h a I § e p ares Ile
DE

• • * **• •.• t *.» * * •
- • • *. 1 # ’a. i• :•;> V-

Classical ^ Commercial School
ESTABLISHED IN 1863.

Edwd 0. ALLElVl
Proprietor and JMaiiit 

Sorel, Sept 15th 1866J

A Vendre
A LA LIBKAIRIB DE I.A

•• d© 8©p«t. "
DÉBATS Parlementaires (Edition CrançtUt) 

Sur la Question de la Confédération des Pro­
vinces de l’Amérique du Nord. 1 Vol. in qdngto 
de 1027 pages. Prix $2.0)

FOR SALE AT THE L1BARYOF TH* SOREL 
•« GAZETTE. "

PARLEMENTARY Debates onibe Subject ot 
Confederation of the British North American 
Provinces. (English Edition). 1 Vol. in quarto 
of 1027 poges. Price $2.

Sorel, Gth July 18G7—6m.
a* —

1 ^

S

'-S • 'c-yl Pm

ti put ion, Hémorroï­
des, Manx do 

têtes,
Hydropisie.

Depuis bien des années, ccs Pilules sont em­
ployées dans la pratique quotidienne, toujours *' 
avec les meilleurs résultats, et c'est avec la 
plus grande confiance qu’on les reco.nmande à 
ceux qui soulfreut. Files soi»t composées des 
Extraits de Baumes Végétaux Ks plus coûteux, 
les plus | » n rs elles plus excellents eu raison de 
leur prix élevé. Lu combinaison de lems rares 
propriétés médicinales est telle que, môme dans 
des maladies invétéré s et giaves, où d'autres 
rrmô.bs avaient complètement échoué, ccs Pi­
lules extraordinaires ont effectué des cures 
promptes et radicules,

DEVINS & BOLTO.V,
HENRY, SIM.PTC N Sc Oo., Montréal. 

Agents pour lo Canada, et en vento chez tous 
les Plia rumen* ns accrédités.

Sorel, Il Mai 18G7.

M
faïB ELâlüE

E1OT&BS®.
;

Sont certainement le Remède lo plue 
efficace pour la

DESTRUCTION DES VERS QUI
SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ—LES ET SOYEZ CONVAIUCfO
___________

Demandez les ct Pastiles à vers végé­
tales de Devins,” ot ne vous en laissez 
pas imposer à Toffrc d'une autre pré J 
para lion.

Ces Pastiles sont purement végétales} 
Elles sont agréables au goût :

Elles n’ont rien d’oflensifàla vtië;
Et sont les seules Losanges An- 

thelrnintiqucs admises et recomman­
dées par la faculté Médicale comme 
Spécifirpie pour les cas de vers intesti­
naux

Il 1ST© t
En grande Bouteille d'une quarte.

«I VOUS V ENEZ A SOREL 1’OUR 
ACHETER UNE VOITURE. N’OlJ. 
RUEZ TAS L’ANCIENNE RO U TI- 
q JE DE

Hubert Drolet
.Sorel 3 Janvier

Rue King, en face du R lire au de 
La Gazelle de Sorel.

Sorel, 22 Juin 18G7.

H. ST. LOUIS
Bwaafagwin®.
A transporté son bureau dans sa 

nouvelle bâtisse, Rue George, se­
conde porte du coin des Rues Geor­
ge ct Phipps.

Résidence privée première porte 
du coin.

Sorel, 13 Octobre, 1866.

1

0 J

BODLAPfGER
CONFISEUR ET EPICIERm GROS ET EN DETAIL

RUE OU ROI, SOREL.
80UVENEZ-V0VS Dü

MAGASIN ACHALANDÉ
Sorel 22 janvier I8C2.—12 avril f>9.

CONFECTIONER St fi UOCER 
WHOLE SALE & RETAIL.

KING STREET SOREL
Remember] (he Old bland

A'WWItfî K.

W

N. CASA CJBOjN )

NOTAIRE.
Résidence au Bureau de La Gazette 
de Sorel.

Sorel, 13 Décembre 1865.

CANADA STONE & MARBLE 
HYDRAULIC WORKS.

ROBERT FORSYTH,
Importer and Manufacturer of 

MAItm.n AND GRANITE

«QNUM ENTS & H EAD
• STORES.

Flagging, Ohio Building Stones and 
Grindstones,

St. Gabriel loelii No. 552 William Street 
MONTREAL. •

Cabinet Mahers and Plumbers’ Marelb
made to any Pattern.

All kinds of Ston** and Marble Floor
Tiling.
EDW. OTIEIR, 

Agent.—Sorel. 
Sorel, 9 Février 1867.—ua

Lo G and Fnrifîcatour du Sang 
L’usage en est surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais la circulation gênée, et 
les humours du cors rendues malsaines par les 
lourdes ct grasses secrétions des mois d’hivor.
Ce déttrsi!, irioffensif quoique pu issu ut nettoie 
toutes les parties du système, et doit étro em­
ployé tous les jours cornu e

Boisson de Régime.
par tou? ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir In maladie. C’est la seule prépara­
tion naturelle el simplo pour la guérison dura­
ble des cas les plus dangereux et les tilus enrn. 
cinés de Scrofules on Mal du Foi, de pluies an­
ciennes, do Boutons, do Tumeurs, d’Abs'ès, El fl* U?
d’Ulcères, et de toutes sortes d'Eruptions Sca- Il I .Ï!
bieuses. C’est ainsi un remède *ûr ct infnilli- m &
blo pour la CiHanhe, l lmpéttgo, les Dartres i RUE AUGUSTA,
liv Teigne, lo Scorbut, la « Sylphilis ou Mal i » -r» , „
Vénérien,” les Tumeurs et les Affections Né- iaCC UU Bureau de Poste. Ail
vr!liBi.|m.s. la üol.ililé N.rvcw .. Géniruie ; cieiuie résidence du Dr. Cadieux 
du Système, lu perte de l'Appétit, lu Langueur, ^ i o xt v 
les Etouruissements, ai toutes les Affrétions du ; oOTCI, o iNOVeillbr© 1866.—Ua. - 
Foie, les Fié vie» intermii tentes, los Fièvres üi- 
liouses, les Frissons, la Fièvre lente, et la Jau­
nisse,
Garantie la plus puissante et la plus pure 

Préparation de
Véritable Salsepareille de 

Honduras
qui soit mise en vente.

C'est le meilleur, ct, en icalité, le seul remè* 
de sûr et infaillib'o pour la guérison de toutes 
les maladies résultant d’un état vicié on im­
pur du sang, on de l’usnge eccossifdu Mercure.

Los malades peuvent dcméfcrer assurés qu'il 
n’y n pas la moindre parcelle de substance MI­
NER A LF. M K RC U RI ICLLE, ou autre substan­
ce vénéneuse*duus co remède. Il est parfaite­
ment iuoffciisif, et peut être administré aux 
personnes qui sont arrivées su dernier degré 
d’affaiblissement et de maladie, ot nux enlaut» 
les plus jeunes, sans leur faire le moindre mal.

Ou trouve àcé indications détaillées sur Is 
manière de prendre ce précieux remède au­
tour de cbaquo bouteille’.

DEVINS à IK’LTON, HENRY, SIMPSON k 
Co., Montréal, agents pou * le Canada et en 
venta cues tousles phurmeciens «crédités.

Sorel l Mai 1867.

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, 
ainsi que les instructions requises. On 
voudra bien observer aussi que ce» 
Pastiles sont chacune d’elles eslampii 
lues des lettres “Devins ’ comme garait- 
lie contre lu contrefaçon ; et qu’elles 
ne sont jamais vcuducs à l’once ou à 
la livre.

Préparées seulement ct cil vente,ren 
gro3 et en débail, chez

©«vins cl Bolton,
CHIMISTES Z

Près le Palais de justice, Montréal.

N. B.—On fournit les acheteurs en 
gros, à raison d’un escompte libéral

24 Juin,

Huissier du Bsnc de 1a Rcineet Huissier de 
Cour Supérieure, District de Richelieu. 
Sorel.> II août 18G6.
 . . \

Dépôt de Poêles
DR LA

RUE CR AI G, Ha. 6 26
(Près de la Côts de la Placé' d'Armss.) -

Poêle» « Charbon Brillant pour Pairage» 
do Albanian” do
do Northern Light
do Railroad ’

Poêle è imlon pour bois ou charbon 
I*oè!es do Cuisine à Charbon de ^PoUr.'i 
Poêles de Cuisine à Bois "Standard 
Poêles à Bois “Royul Cook ”

Avec Plaques et‘Tuyaux à Eau, etc.» «te
MEILLEUR k Oil.

4ar octobre 7865.

Sa dîazcffo ht So«I
Journal Bi-Hebdomadaire, publié 

le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine.

TAUX DE L’ABONNEMENT. 
Pour douze mois, si payé en t
. s’abonnant............................. |2.00
Pour six mois,. do do 1.00
ceux qui ne payent pas d’avancé
1 m o i s ^2>ô0

6 mois0............................ 1.

£3* Ceux qui veulent discontinuer sont obli­
gés d'en donner avis en refusant la Gazstt» 
à leur bureau de Poste A l’expiration de leur 
semestre. Il sera aussi nécessaire d'acquitter' 
les arrérages s’il y en a.

Toutes Correspondnncee, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies et munie» 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’une nature per­
sonnelle, seront considérées comme annonces 
et chargées à tant la ligne.

Tarif des Annonces.
Les annoncés sont toisées snr fjpo BRE­

VIER.
La Ire insertion, par ligne.....••••••• $6 t
Les insertions subséquentes par lignes*• 0 S 
Une nnnouce d’une colonne avee 
condition pour^ l'année...•••$30. 00 
Uoe annonce d’une colonne avee 
condition, pour 6 moi».•• ^
Une anuoDce.d’une colonne avec 
condition, pour 3 mois*.*..^*,*•••••*• 18*
Adresse d’affaire de 3 è 5 llgpss

paran.............................■.••••*•••••• 4. 00
Toute annonce.sans condition,,sera insérée 

jnsqu’A coutre*ordr«,.-r A S ots, let % «ts-^la II. 
gne. Et tout ordre ponr discontinuer ont an­
nonce doit Aire fàit par éciit#

On accordera nus pratiques une diminution 
libérale.

, G. I. BARTHE,
Propriétm*.

Sorel, 18 août 1867.

<
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